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Maladies du pied du cheval.
Cr'evasses dm sabot.-C'est le nom de fissures ou sépara.

tiens des fibre, de la paroi du pied dans le sens de sa longueur.
Les expressions crevasses des lalons, crevasses de la pinee,
servent à indiquer dans quelle partie du pied se trouve la fis-
sure. Pour bien comprendre sa nature, il faut se rappeler que
'a paroi du sabot est formée par I agglomération de fibres
longitudinales retenues ensemble par une enveloppe. La sur-
face intérieure présente aussi une série de lamelles longitudi-
nales recouvrant les lamelles sensibles qui recouvrent l'os du

pied, et la surface extérieure est recouverte d'une couche
gélatineuse qui empêche l'évaporation de son humidité, et
prévient les dommages que pourrait causer l'humidité de l'at,
mosphière. Conséquemment tout ce qui tend à détériorer la
qualité de l'enveloppe qui tient le tout uni, tend aussi à
causer une solution de continuité dans les fibres. Les prin-
cipales causes sont les suivantes: - défaut d'aplomb dans la
ferrure, enlèvement de la surface gélatineuse par la rtmpe,

f contre'zoups sur les chemins secs et chauds, ou sur les sur-
faces durcies par la gelée. Les températures hautes et les
températures basses favorisent toutes deux les fissures.

Syiip1ümes.-Le premier que l'on observe généralement
Sc'est le suintement d'un peu de sang venant d'une fissure
presqu'imperceptible dans le côté de la paroi, fissure que, sur

: exameîcn, l'on verra s'étendre à travers toute l'épaisseur de la
croûte. On constate en même temps. d'ordinaire, la boiterie,
la chaleur du pied, et de la douleur sous l'influence de la
pression. On trouve le plus souvent la crevasse au talon, bien
qu'elle se rencontre aussi sur le devant du pied. Les pieds
de devant y sont plus sujets que ceux de derrière qui, cepen-
dant, en sont aussi affectés de la même manière.

Certains pieds sont plus sujets que d'autres aux crevasses.
et la prédisposition à cette affection soit par la qualité de la
corne ou la forme du pied, est héréditaire.

Traieient.-On suit plusieurs systèmes pour le traite-
ment des crevasses du sabot, tel que par exemple, celui de
les serrer au moyen de plaques de cuivre reliées par des vis,
ou de les lier avec un fil de métal, ou avec des clous passés à
travers la fissure, et rivés. Le moyen le plus efficace, cepen-
dant, consiste à amollir le pied au moyen d'un cataplasme,

» puis à enlever, au moyen de la rape et d'une plane bien ai-
guisée, la corne de la surface qui suinte, aussi loin que la
crevasse pénètre, et jusqu'à environ un demi pouce de ses

,.vbords, et ensuite à enduire simplement la surface d'onguent
e "oudron. On doit laisser l'animal inoccupé pendant trois
u uatre semaines, ou jusqu'à ce qu'une nouvelle couche de
rne solide se soit formée à un pouce de la couronne. Si,
ors, le sabot est supporté par une courroie, et si le fer est

1îppliqué de manière à ce qu'il n'y ait pas de presssion sur la
aroi immédiatement au dessous de la crevasse, on pourra
ire travailler doucement et modérément l'animal. Il est rare
u'il s'opère une guérison complète, car il se forme facilement
tre les lamelles cornées et celles qui sont sensibles des adhé-
nces qui détruisent l'élasticité du pied, et le rendent sujet
retour des crevasses ou séparation des fibres.
On active la croissance de la corne en appliquant des vési

catoires à la couronne au dessus de la crevasse.
Bleime-La fourchette est ce bourrelet triangulaire d

corne souple et ferme que l'on voit entre les talons du pied
t qui contribue beaucoup à son élasticité Le mot bleimi

désigne une affection morbide de la partie sensible de la four
ehette qui secrète la corne. Elle peut provenir d'une foule d
causes dont la principale est la macération, ou si l'on veu

'excèsg d'humidité des pieds, provenant, pour les pied? de der
vière, de ce qu'ils sont dans le fumier et l'urine. et pour le
pieds de devant, du trop fréquent usage de la bouse de vaeh
comme tampon. Elle se rencontre souvent chez les poulain
libres dans une cour dont le sol est mou et humide, et on lu
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assigne f-.quemment pour cause le manque de pression sur la
fourchette provenant de l'application de crampons sur les fers.
Elle provient aussi, assez souvent, sans auoun douto, d'une
disposition particulière de l'animal ; une natcries norbe qui
se trouve dans le système faisant éruption à cet endroit. Ello
acconpagne aussi, souvent, un excès de grosseur ou l'enflure
des jambes.

Sy)?mp"nes.- Elle se caractérise par un écoulement fétide
provenant de la fente de la fourchette, et ayant une odeur
très-persiQtante; la corne se détache, elle cesse d'être scorétée,
il se florne de profondes crevasses dans la fourchette qui se
rapetisse et devient impropre à remplir ses fonctions, puis
vient la boîtcrie plus ou moins forte, suivant la longueur et
la nature d's chemins que parcourt l'animal si la voie est
dure, inégale et parsemée do pierres détachées, il boite tout
bas, si elle n'est pas dure et que sa surface soit unie, le pied
devient simplement sensible.

On guérit d'ordinaire assez facilement cette affection en
enlevant de la fourchette toute la corne détachée, en déga-
geant et mettant au vif la surface qui doit sectéter la corne,
en appliquant du calomel en quantité sur la surface ainsi
dénudée, et en tenant le pied sec. Une ou deux applications
sont ordinairement suffisantes pour amener la guérison. Il
faut ensuite panser le pied avec du goudron, et il peut être
nécessaire d'appliquer une semelle de cuir pour servir de pro.
teetion pendant quelques semaines, jusqu'à ce que la corne
ait assez crû pour recouvrir suffisamment la fourchette ma-
lade Si le mal ert constitutionnel, il faut administrer des
purgatifs et tenir les pieds bien proprement pour Vempêcher
de revenir.

Chancrr'-C'est une affection morbide de la partie sen.
sible de la fourchette, qu'on représente généralement comme
semblable -à la bleime, mais qui in caractère beaucoup plus
grave. Elle ne s'attaque pas ser~ .aent à la fourchette, mais
s'étend à la sole, et envahit souvent toute la surface inférieure
du pi:.d On dit aussi Ilqu'elle ressemble beaucoup à l'en-
flure de la jambe et dans sa nature et en ce qui concerne la
classe d'animaux auxquels elle s'attaque, et que très-fréquem-
ment les deux maladies existent en même temps. " L'expé-
rience que nous avons touchant cette maladie nous porte à
etre d'opinion tout à fait contraire, et à considérer le chancre
comme une maladie spéciale provenant d'une cachéxie ou d'un
état spécial de la constitution, et si ce n'est pas un chancre,
nous croyons qi.''elle s'y rapporte par plus d'un caractère.

Cette affection est plus commune chez les races de chevaux
pesants ; elle peut survenir sans aucune cause appréciable, et
attaquer un seul pied ou les quatre à la fois. Parfois e!le est
le fait de la dégénération, si l'on peut se servir de ce terme,
de la bleime en chancre ; elle peut aussi venir,chez les animaux
qui sont prédisposés à cette maladie, à la suite de blessures à
la sole, aux barres ou ý la fourchette

Sympin's -On trouve la même odeur repoussante que
dans la bleinie. Les tissus affectés deviennent une masse
spongieuse de matière fongucuse, qui, semblable aux cham-
pignons, croît et s'étend rapidement, s'introduisant sous la

- sole et la détachant. Comme de raison, les résultats sont:
douleur, boiterie, amaigrissement, inaptitude au travail.

e Le traitement consiste à ôter le fer, à enlever à fond toute
, la corne détachée; à faire disparaît j aussi complètement que
e possible les excroissances fongueuses, à saupoudrer libérale-
- ment la surface avec du calomel, à appliquer de l'étoupe
e sèche qu'on fait tenir au moyen d une sandale en cuir.
t L'I<'ide carbolique pur, l'acide chromique, l'acide sulfurique,
- l'acide nitrique et le goudron, le sulfate de enivre et le gou.
s dron, sont tous utiles pour cette affection et peuvent être
e employés avec discrétion par le vétérinaire., Il n'y a pas de
8 maladie qui demande un pansement plus régulier et une sur-
i veillance plus active que celle-ci.


